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40 •• The carrying out of intercalation rested with the ruler. 
a 1 - Br r ü n I, al-Athâr al-baqiyah, p. 44 

41 Cf. J. W o 1 ski, Die Parther und ihre Beziehungen zur 
griechisch-rômischen Kultur, Klio LXVl (1983), pp. 148f. 

42 During the same per iod Vologese s I was the fir st to intro­
duce Parthian (Aramaic) writing into the legend on the Arsacids' 
coins (in the years 51-58 A.D.} . Cf. M. B o y c e, Parthian writ­
ings and literaturé (in:] The Cambridge Hi story of Iran, III, p. 
1153. 

43 Cf. note 14. The transferring 
days from the end of XII month to the 
ing year had analogou s effect s. 

of the five supplernentary 
end of V rnonth of the follow-· 

44 - - - - - - -a 1 - Biruni, Al-Athar al-baqiyah, p. 45. 
45 In al-QanÜn al-Mas'Üdi, al-BirÜni dates the revision of the 

astronomical tables at 25th year of the reign of an unknown ruler 
of the Sasanid dynasty, identified with Khosrow I. As stated by 
KÜshyai during the reign of K h o s r o w I, the Sun attained 
the sign of Aries and the vernal equinox occurred in the IX month 
of the year. (And indeed in the 25th year of the reign of Khosrow I 
(555/556 A.D.) the IX month fell frorn 7th March to 5th April in the 
Julian calendar. Cf. note 28). Cf. E. J. B·i c k e r rn an, The 
"Zoroastrian" Calendar, p. 202, note 22 and KÜshyar apud L. Ide-
1 e r, op.cit., II, locc. cit. 

46 After the ,;restoring" by Vologeses I of the position of ga­
hambars in the astronomical oolar year from the time of Zoroaster 
and after the following two "intercalations" the five supplel)lentary 
days of the year fell after the vernal equinox (at the beginning of 
April according to the Julian calendar). Cf. note 28. The possible 
convergence of dates of the beginning of the calendar year in the· 
"Zoroastrian" calendar, with the vernal equinox, fell at the beginn­
ing of the V century B.C., several dozen years after the traditio­
nal date of the "appearance" of Zoroaster in 569/568 B.C. 

47 Due to the cessation of "intercalations" after the Arabian 
invasion, the supplementary days rernained after the VIII month of 
the year until 1006/1007 A.D. Küshyar apud L. I d e 1 e r, op.cit., 
II, locc.cit.; V. A. Li v ~ i c, op.cit., p. 329; E. J. Bic-
k e r man, The "Zoroastrian Calendar~ p. 202 and note 21. Excep­
tions to this rule were noted by S. H. Ta q i z ad eh in Va­
rious Eras and Calendars of Islam, BSOS IX (1937-1939), p. 918 and 
The Old Iranian Calendars again, BSOAS XIV (1952}, pp. 610-611. 
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LES NOMS B\sRBERES EMPLOYES CHEZ LES NAFUS~ MEDIEVAUX 

(VIIIe - XVIe SIECLE) 

(observations d'un arabisant) 

Quatrième • p a r t i e 

SERGYNT/SRGÏNT 

SRGNÏT ~ .,r" lire 

val d'origine berbère. 

~ • • . (,) .• .,. 497 . • • ~_r>J I lire S~e rgint ou bien SRGNYT/ 

( ) 
• ( ) -i 4 9 8 f , • i . 'd • , Sergent . Nom propre emin n me ie-

Ainsi s'appelait une pieuse et savante femme originaire de la 

) 
- -499 , " bourgade de w(u ryuri situee dans la partie occidentale du Ga.-

bal NafÜsa, identique avec le vil-lage actuel d 'Ururi ( Ourouri). 

Les ruines de ce village jonchent la rive droite de la vallée de 
- " )500 l'oued ech-Cheikh (wed es-Sey9 • 

Il nous semble qu'il faut rattacher ce nom au mot berbère tâ­

sargint (aussi awsargint, sargant ou sargina, Corrigiona telephi­

pholia Pourr.) , une pl'ante m~dicale qui fait l'objet d'un grand 

commerce au Maroc 501 . 

Il n'est pas invraisemblable que l'on doive aussi rapprocher 

notre SRGYNT/SRGÏNT ou.SRÔNYT/SRGNÏT du nom masculin SRGYN/SRGÏN, 

dont il est question plus haut. 

SYDYNT/SÏDÏNT c..u.., .>µo lire ~idint ou ?idin(a) t. 
• • " •• 502 -,J 

Ainsi s'appelait une pieuse vieille femme de T~a)mlusayt 

ou T(e)mlÜsayt, une bourgade du ~abal NafÜsa, située dans la par­

tie occidentale de ce pays, à 12 km envir ou nord-est de Kabao
503

• 

Selon toute vraisemblance, il faut rattacher ce nom à celui de 

Sidina (aussi Siddina, Seddena ou Tsiddi(n)a) qui est un nom li-
- . ' 1 ,, • 504 0 1 • t byque de femme connu des inscriptions latines d A gerie • n i 
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aussi ce nom (sous la forme ~DN:) dans le catalogue des noms pro­

pres libyques de Chabot 505
. Il paratt que dan$ la langue libyque 

existait aussi une forme masculine de ce nom transcrite, dans des 

inscriptions latines d'AlgGrie, Siddin ou Sedden 506 . 

TIWLY/TLÜLÏ d jXi , lire T(_a) lÜli ou T(a) 1Ülâ 507
. 

Nom d'une pieuse femme ibâ9ite originaire du Gabal NafÜsa qui 

a vécu au IXe siècle de n.è. et qui a ~pousé le ~ayh AbÜ Muhasir 
- - 508 , • ., ' ,r Ifatman . Cette femme est mentionnee au,ssi dans un passage du 
- ' " - -509 Kitab as-Siyar de Sammagi . Dans une autre passage de cet ou-

vrage, le nom de cette femme est écrite .U ~ TLWL t /TLÜL t, lire 

T (a) 1Üla 510 . 

Il n'est pas impossible que ce nom soit apparenté à celui du 

nom libyque TLL que nous connaissons du recueil de Chabot, et 

aussi aux noms propres de Telilis et Thililis connus des inscrip­

tions latines d' Algérie 511 

Il faut aussi rapprocher le nom de T(a)lÜla (ou T(i)l~la) de 

celui de • ·;J ,f!. Illoula ( ÏllÜla), nom de femme employé de nos 

• Al ' ' 5 1 2 P t " d ' d • ' " ' Jours en ger1.e . eu -etre ce ern1.er O1.t-1.l etre rapproche 
J 

aussi de l'anthroponyme masculin JA Illoul lÏllÜl) actuelle-

t Al ' ' 5 l3 A' t ' • 1 • • men en usage en ger1.e . Jouons encore qu 1. y avait aussi, 

au Moyen Age, une tribu berbère nommé~ BanÜ Ïl/;l (ou Ï11ü1) 514. 
TMAN 0 1..:i•, lire !Jnan. 

, oJ-
Ce nom masculin est mentionne dans le Siyar al-masayih, ou il 

est question d'un personnage nommé AbÜ Tman de la bourgade de 

tt-,-' Dig (ou Dig(.i)) et identifi~ ave~ le ~ay9 AbÜ 1utmân al­

Mazati ad-Digi 515 . 

Comme il résulte de Siyar al-maVayih, il s'agit ici du rn~me 

nom que l'arabe 0~ 'U!,ffian l~gèremen~ berb~risé. 

Abu !Jnan (ou 'U!,ffian) al-Mazati ad-Digi appartenait~ une frac­

tion de la tribu berb~re de Mazata établie dans la bourgade de Dig 

ou Digi/Diggi (le nom actuel de ce village est Deggi) situ~ sur le 

territoire d'al-Haraba dans la partie occidentale du Gabal NafÜ-
516 Il . . t• 1 ·' . , e , ,, sa • vivai vers a premiere moitie du III siecle de l'he-

gire (prèrnière moitié du IXe siècle de n.è.) 517 . 

Nous avons mentionné dèjà AbÜ Trnan sous deux autres formes 

maghrebines et berbères,à savoir ~A 1M:ii.N518 et ~A 1'MAN519 . 

TSKNYT/TSKNÏT C." '! ;J...,.j·, lire T (i) s (_e) knit ou bien T(_is) -

s(e)knit. Il n'est pas impossible que le~ dans cet anthroponyme 

rende le phonème~ et que l'on doit lire le mot en question 

T(i)s(e)gnit ou bien T(is) s(e)gnit. 

tamrnahi mentionne, dans son oeuvre biographique, un certain 
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- -"" - .,,_ -
Abu Yahya TSKNXT parmi les duuze rnustagab ad-du'a', pieux person-

• - " - ,1 , , 520 
nages iba~ites du Gabal Nafusa dont les voeux ont ete exauc--es . 

Il semble que cet AbÜ Yahya TSKNÏT soit identique au pieux say~ 
- " -- ' ibadite Abu Yahya TKSINT, dont Sarnmagi donne une breve biographie 

• • ... , , " 521 
dans un autre passage de son oeuvre. Sa mere etait chretienne 

., - "' - -Le.Tasmiya suyuh Gabal Nafusa wa-ourahum cite parmi les pieux per-
" V - -sonnages du Gabal Nafusa un TKSINT qui serait probablement iden-

tique avec notre TSKNÏT 522 . S'agit-il d'une erreur d'orthographe? 

or, ce TKSÏNT qui vivait vers la fin du VIIIe siècle et vers le 

d~but de IXe siècle de notre ~re etait o~iginaire de Miri, une im­

portante bourgade, située sur le territoire de BanÜ ZammÜr, dans 

la partie orientale du Gabal NafÜsa ( dans les environs· de la ville 

de G;;_dü). Les ruines de ce village se trouvent sur le plateau d'er-
, . , f523 

-Rogeban,a quelques kilornetres du nord-ouest de Yedre • 

Il para'1 t que la forme TSKNÏT ( lire T (i) s (e) gni t ou T (i~ s ( ~ -

gnit) est plus digne de foi q~e la forme TKSNÏT.C'est apparemment 

la transcription du mot berb~re (dans la dialecta du Djebel Nefou­

sa) tissegntt "aiguille" (au Maroc !issegnit), employé au Moyen 

Age comme nom propre d'homme et peut-~tre aussi de femme. Il est 

curieux que les anciennes inscriptions latines de l'Afrique du Nord 

( )
524 

citent plusieurs noms latins: Spica, Spicula le plus souvent 

et Spiculus qui para1ssent itre la traduction du berbere (et aussi 

libyque) *TissegnÎt. 

A. de c. Motylinski lit ce nom Teseknit
525

. 

on· retrouve le nom de TKSINT dans celui de la tribu berbère­

ibadi te de T(a)ksint 526 . Il para'1t aussi que c'est la Irteme tribu 

que
0

celle que l'on trouve mentionn~e sous le nom de TAKSNT (lire 

Ta.ks (i) nt) parmi les peuples de l' Oued Righ, citée par Dargini 

d~ns la biographie d'un lay~ iba?ite vivant dans la première moi-_ 
, e , , . ( e . ... , )52 7 t tie du VI siecle de L'hegire XII siecle de n.e. • On rouve 

aussi la tribu berbère de Banu T(a) k(e)snit parmi îes peuples de 

l 'Oued Ri.gh ou de Ouargla au XIe ou XIIe siècle de l'ère chr.~­

tienne 528 . ., _,,_ _.,_ ... 
TWGYN/TUGIN lfiY I lire TuJin. Nom ~ropre masculin berbere 

en usage, au Moyen Age, dans le Gabal Nafusa. 
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On •lit dans un document ibaçlite rédigé probablement au XVIe .,_ ., 
siècle de l'ère chrétienne et intituléTasmiya masahid al-Gabal, 

que les pieux p~lerins ibadites de cette epoque frequentaient un 

~a (oratoire) du sant~n nomm~ TÜ~in (en berbère mu;alla Tu­
.,.,. )529 
~ . 

R. Basset lit ce nom Toudjin
530 

Idrisi (1154 de l'ère chr'étienne) mentionne, parmi les tribus 
' ..,_ ( \., -

berberes issues de Zenata, les TGIN que nous lisons T u,gin, et 

que R. Dozy et M. J. de Goeje, ~diteurs de Description de l'Afri­

que et de l'Espagne par Edr!s1 (Leyde, 1866, texte arabe, p. 88 et 

traduction, p. 102) lisent: Todjin. Or, il n y a aucun doute que .,_ ., -
ce nom de tribu et l'anthroponyme TWGIN du Gabal Nafusa ne sont 

A ._ 
que deux orthographes differentes du meme nomj ,propre berbere. 

A~-;amma!}i cite aussi la tribu de TYGN/TÏGN (Tïg(i)n) 531 qui 
A A - _.,_ V- / 

peut etre la meme que Banu Tugin et T(u)gin. Ce nom est employe 

encore de nos jours comme anthroponyme sous les formes ·Toudjine 

(TÜgint et T:~~ini (Te;~nI) 
5
_~

2
• __ , 

TWGYNT/TUGINT C>-,..,..?.y lire Tugint. Nom propre feminin,cor-.•• l, _.,_ , 
respondant du nom masculin TWGYN/TOGIN, dont il etait question plus .., -
haut. Ce nom était empl_oyé, entre autres, dans le Gabal Nafusa. 

Ainsi s'appelait une pieuse femme ibagite, contemporaine d'Abu 

'1-Hayr az-ZawagI 533 qui vivait, 'a en croire DarginI 534 , dans la 

pre;ière moitié du IVe siècle de l'hégire (première moiti~ du Xe 

siècle de l'ère chrétienne). Elle habitait à Tardayt, une bourgade 

située dans la parti. orientale du Gabal Nafusa, dont le nom actuel 

est TarJdia. C'est le centre du territoire d'er-Rogeban 535 
.., -

Outr..--e le Gabal Nafusa, on employait aussi ce nom dans l'Oued 
..,. - -

Righ. En effet, Sammahi mentionne, parmi les habitants de cette 
- " , - - li:- 536 casis, un Iba1ite-Wahbite. nomme Yusuf ibn Tu~int . 

TWZYN/TÜZÏN e:,.r-) ji , lire TÜzin. , nom propre de personne 
,. -

masculin, employe entre autres par les Nafusa. 

Parmi les lieux saints du Gabal NafÜsa enregistrès dans le Tas­

miya ma~ahid al-Gabal, on trouve "le, .. mu~alla (l'oratoire) dans~ 

forêt de· 'Ammi TÜzin" 537 . R. Basset identifie ce personnage avec 
,1 - - - " / - -538 ✓ le say!) iba~ite Abu '1-!iayr Tuzin al-G,e)naw(u)ni qui etait ori-

ginaire,comme.il r~sulte de son ethnique, du village Ignaw(u~n ou 

G(e)naw(e)n, actuel, Gennawen ( Djennaouen). Cette bourgade, .hèri­

ti~re d'un ancien village vieux de douze siècles, est situèe dans 
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.,_ -
le district de Fosato, en contrebas de la ville de Gadu, dans la 

• ., - 539 - -:- . . 
partie orientale du Gabal Nafusa . Un autre Tuzin originaire du 

babal NafÜsa ~tait originaire 'de T(i)g(e)rmin, v!llage si~ué dans 
. - .. 1· . . t l d G b 1539bis le territoire de Zintan,a la imite orien a u a a • 

A. de c. Motylinski lit ce nom Touzin
540

, de méme q~e R. Bas­

set541. 

Le nom propre masculin TÜzin ttait aussi employ: chez d'autres - , , 
tribus berbères. Ainsi,· p.ex., les sources iba1ites medievales men-

tionnent le ~ayh Abu '1-Hayr TÜzin az-zawagi (appartenant à la tri-. " .., 
bu berb't!re-ibagite 'à.e Zawaga) qui vivait sous le règne du prince 

ziride de Kairouan al-Mu'izz b.l3adis (1_016-1068 de l'Ë'lre chré'-

tienn_e) 
542

. _ 
Dans le docum~nt Dikr asma' ba'd ;uyÜh al-Wahbiya compos:, se­

lon toute vraisemblance, vers le commencement du VIIe= XIIIe siè­

cle543, il est question d'un autre personnage iba1ite de ce nom, 

; savoir Mugabbir TÜzin ibn s(a)lit qui appartenait~ la grande 
- .. . ' - -:- 544 l tribu de Mazata, a la fraction de Banu Wislu , On trouve a bio-

v - - ~ -
graphie de cet homme dans l'oeuvre de Sammahi,où il est nomme Abu 

V -
v - - 545 Mugabbir Tuzin Selon cet auteur, il ~tait contemporain d'Abu 

'A.;rnr an-Nàmili et d'AbÜ Salih (al-YagranI), deux pieux et savants 

qui vivaient das la huitiime ~abaka fclasse) des personnages iba-
• .\; ~ e' 

dites, ce qui correspond à la deuxième moitie du IV siecle de 
', .,. ( e , , ., . ) 546 
1 hegire X siecle de l'ere chretienne • 

un autre TÜz'In habitait dans la bourgade de 1';'.(a)n1;t1ar dans le 

Bilad al-~arid
547

. 
A c~té des anthroponymes, le nom de TÜzin ~tait employ~ aussi, 

dans le Moyen Age, comme celui d'une tribu. En effet, on connatt 

une trîbu TÜzin dependant (~) de la puissante peuplade berbère 

BanÜ w(a)rz(e)mar habitant dans l'oued Righ ou bien dans les en­

virons de cette oasis. Le nom de cette tribu est aussi ~crit Tu­

z(i)n548. 

Ajoutons encore que le nom propre d'homme Tuzin est en usage 
, , , ... ( - \ 549 

encore de nos jours en Algerie ou l'on ecrit cJJ~ Tuzen; • 

Il para1t .que le nom propre d'un Maure Tizen transmis dans Jo­

hannis de Corippus 550 , doit itre aussi rapproch~ de notre Tuzin. 

---;;AB(A)LY/WÂB(A)LÂ/WÂB(A) LÏ/WÂB(A)L(L)Â <..f.'~· lirè proba­

blement '°Wab(a)l(l)a. 
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Nous avons parlé plus haut d'un document dit Ta:.smiya ~uyÜh 

Nafusa wa-kurahum qui contient un catalogue des célebres person­

nages iba1ites - hommes et femmes; classts selon leur lieu d'ori­

gine. Les noms de ces personnes sont liés, dans ce catalogue, par 

un1w(a) - "et". Cependant souvent cet-te conjonction se perd, sur­

tout quand aprés elle appara1t, dans le texte arabe, un autre 

w(a) qui n'est q'une lettre initiale d'un mot ou d'un nom suivant. 

Nous croyons que ce dernier cas peut avoir lieu en ce qui concerne 

le nom propre lt-w.ii.B(A) LY/WÂB(A) LA/WÂB(-2') LI/WAB (A) L (..L) A. 

or, dans le Tasmiya on lit, parmi les c~leb.res personnages iba-

çii tes qui tirent leur origine de la bourgade dite d~.> <:::J!:1 

Tin o(e)nmira, le nom de iayh WÂBALY/WÂBALI/etc. que nous avons lu, 
' " ' , jl, 1 - -dans la premiere partie de la presente etude <5 . ")} wa-ABALY 

"et Aba1i" et rapproch~ de l'ancien nom libyque BLY (lire B(.~-'-

11)
551

. Cependant il n'est pas impossible que le t.!4~ wa-ABALY 

doive itre plutÉ>t corrigé en d~~-' *wa-WABALY ou .r wa-WABAL( L) A. 
' , .., - ..,,,, - -

D'apres le lieu cite de Tasmiya suyuh Gabal Nafusa wa-kuranum, 

le cheikh WÂBAL(.L)A ~tait surnommé at-tâ~ ib "le repentantU: Il ap­

partenait, selon ce document, au trois personnages originaires de 

la bourgade de Tin o(e)nmira. Cette d~rnière localit~ portait aussi 

dans ces chroniques iba~ites de l'Afrique du Nord, le nom de Tin 
,, 

D(e) m(i) r (e) t. Le nom moderne de ce lieu qui est si tue dans la ter-

ritoire d'al-~arâba, dans la partie centrale du Gabal NafÜsa, est 

Tendemira. 

A mon avis, le nom de - WAB(A) L (L) A/WÂBAL(L) A ne serait qu'une 

berbèrisation du :surnom arabe Wahb-Allah "don d'Allah", dont on 

trouve l'explication dans une anecdote citèe dans le Kitâb as-Siyar 
.,, - - ' ._, 

de Sammahi. Or, d'apres ce dernier auteur, il y avait jadis a 

T(i) nd(e)mmira un Iba<i1,ite, de mauvaise conduite surnomm~ WHBLY qui 

se repentit à la suite d'un accident et qui re,:ut, selon la tradi­

tion transmise pas l'auteur de Kitab as-Siyar, un don de 17 dinars. 

C'est à cet ~vénement miraculeux que ce p~nitent devait sans doute 

son surnom cf+-P.J WHBLY552 . 

WAFYTYN/WAFITIN ~,, lire Wafitin. Un anthroponyme mas-

culin berbère datant du Moyen Age. 

Le Kitab as-Siyar d'a~-Samma9i mentionne, parmi les plus an-
- ., -

ciens personnages iba~ites du Gabal Nafusa, un sectaire halafite 
, ""'-" - - - -· -nomme ~aggag b. Wafitin al-Wigawi, c'est-a-dire originaire de la 
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bourgade de WigÜ situ~e dans la partie occidentale du Gabal NafÜ-
553 sa 

Il n'est pas impossible qu'il faut rattacher le Wafitin îbadi­

te médiéval à l'ancien libyque IFTN, lire Ïf(i)t(.i)n ou "Iv(i)~ 

t (i)n 554 , précé'dé' par un berbère w(a) "fils" •. 
../ " ., _., .• . ., -v 

WGDLYS/WGDLIS ~~j,lire w(a)g(a)dlis. -

Il s'agit ici d'un nom propre masculin berbère-ibaqite, men­

tionné, entre autres, par SammatiI 'qui parle d'un certain cheikh 
. _ , _ _ ., ., . ., ·- .,. . . - 5 5 5 
ibadite nomme Abu Yusuf WGDLYS/WGDLIS 1.bn FI .•• 

• , \. de C. Motylinski lit cè nom Oudjedlich
556 

WHBLY/WHBLÏ, lire Wahb(al) la. 

C' è st un nom propre· berbere d'origine arabe ( _,. Wahb Allah) 

"Don ·,.de Dieu" 557 . 

Voir plus haut s.v. Jt WAB(A) LY~ 

A. de c: Motylinski lit ce mot Ouhebli
558

• 

WNTYN/WNTIN #J) lire w(a) n(i)tin. No~ 

berbère-iba~ite. 

propre masculin 

., - -
Il est connu tout<d'abord du Kitab as-Siyar ·de Sammë3à-i, qui 

mentionne un certain AbÜ Mutiammad W(a) nl..i) tin. al-W(u) iyùd
559 

suivant le Kitab as-Siyar, AbÜ Mu~ammad w(a) n (.i) tin 'était contem-
- _ _ e IXe ,, 1 560 

porain d 'Abu Muhammad al-Kabawi qui vivait au III. = s1.ec e 

;e rrÎeme personn;ge est nommé AbÜ Mamad W(a) n (i) t (i) n dàns le docu~ 

ment dit Tasmiya ~uyuh Gabal NafÜsa wa-kurahum
561 

• 

Quant à l'éthniqu~ al-W~u)ryÜri, on°peut le rattacher· au vil-· 

lage de w(u) ryÙri qui correspond à ia bourgade actu_elle d'Ouroui::i 
• " . •. - 5 6.2 

situèe dans la partie occidentale du Gabal Nafusa • • 

Il para1t que w(a).n(i)tin dessourçes médi~vales iba?-ites est 
,. . . • •. . b NTN(?) 563 • le meme . nom propre que le nom propre 11. yque · • ,· connu 

aussi des inscriptions_ latines d'Afrique ·sou·s la forme Arithinai 

il est précéd,; par le mot berb'ere ~ ~ "fils". 

Il n'est pas impossible que notre Wla} nli) tin soit identique 
, - - ~ 565. · 

au vieux nom propre berbere Wanud1.n . • • 

WRMGWG/WR~GÜG g,~ ).),lire w(ë.)rm(.a)gÜg. Anthroponyme ber­

bère du genre masculin. 
Les sources ibaçlites me'di~vales citent un personnage ibaçlite 

de ce nom, un traditionaliste nomme' 1:asan b. w(a)rm(a) gÜg. Il 

était originaire de cette branche de la tribu berbère~ibâpi te de 
'tu' ·a. le Bilâd al-NafÜsa qui occupait la ville de fan~rara s1. ee ans 
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,( 

Garid. Il vivait vers le milieu et dans la seconde moiti~ du IVe 

siècle de l'hÉÏgire, c'est-a-dire du Xe siêcle_de not:t.e ère. Il 

parait qué le nom berbère de W (a) rm (a) 9"ütJ est compose' de deux 

él~ments, dont le premier, à savoir W (a) r - (aussi Ür-) appara1 t 

aussi dans plusieurs autres noms de personnes et de tribus berbè-
, . ,, . ' .,,, ,,, • • ~ 

res medievale s. Quant au deuxieme element de ce nom, a ~voir 

-m(a) gÜg on peut le rattacher au nom propre MagÜg (identique au_ 

Magog biblique). Il est encore en usage en Algérie actuelle sous 

la forme 7 • ..,o Medjoudj (Me"gûg). D'autre part, il n'est pas im-
c_...)'-:"" ..,, ,,. ~ .., 

possible que l'on puisse dériver notre WRMGWG/WRMGÛG de l'ancien 

nom libyque WRMZ (lire w(a)rm(a) t 6Sbis. 

_ WRSFLAS l.f'~)..? 1 lire probablement W(a) rs(i) flâs. 

C'est un nom propre masculin berbère-ibâ4ite. L_e·s ·sources ibâ­

;lites ~édi~vales mentionnent deux personnages nomrn~s w(a) rs(i)­

flâs b. Mahdi descendant de la tribu dé NafÜ~ et qui eftaient ori­

ginaires de la ville de Wi.gÜ, situé'e dans la partie occidentale du 
V. ·- 566 • • · 
Gabal Nafusa . Le premier de ces personnages vivait dans la pre-

mière moiti'é du Ve = XIe siécle 567 . 

A. de C. Motylinski lit ce nom Ouarsefla:s 568 .. 

WRYAZN 0)k2, )lire W(i)ryâz(e)n. Un nom propre masculin 
berbère. 

Il para1t qu'il s'agit ici 

quel on a ajouté -(i)ryaz(e)n, 

berbère aryaz "homme". 

' .. c- ) d un mot berbere _ W- U- "fils", au;_ 

ce_ qui est pluriel masculin du mot 

Sammâ~I mentionne, au XVIe siècle de notre ère, un personnage 

ibâ9ite originaire du Gabal NafÜsa qui s'appelait Ibn WRYAZN569 

A,'l.ljourd'hui on conna1t aussi un mot (ou bien un nom propre ber­

bère) )~)I Ariaz que l'on trouve au Djebel Labiod, ~-Douirate, 

dans la Tunisie du Sud 570 • 

Le· nom berbère Aryaz est très vieux. On le trouve déjà dans 

les inscriptions latines d'Algérie sous la forme de Aries 571 .. 

WYAR )Y.-' 
1
lire w(.i)yiir. 

C'est un nom propre masculin berbère employ~ au Moyen Age. Il 

dérive probablement du mot actuel du parler du Gabal NafÜsa _f.,,_, 
~ qui signifie "la lune". 

Le document berbère-ibadite m~diéval intitulé Tasmiya ~uyÜh 

NafÜsa mentionne un personn~ge ibaçl. i te de WigÜ qui portait le ;om 
- - ri/ -

d'Abu Wiyar ibn Gawad. Cet homme vtcut au IIIe siècle de l'hégire 

( 
e ., , )572 ,. . IX siecle de notre ere . Il parait que ce dernier 

- - - ~ - • 
qu'Abu Ma'ruf t-/iyar b.Gawad, dont il est question chez 

A. de C. Motylinski- lit ce· nom ou1ar 574 . 
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homme n'est 
"s -h-,573 amma i . " • 

WYDRN/WÏDRN _ <.J)»,..-9) lire Widr(a)n. C'est un nom pr_opre mas­

culin berbère-iba4ite. Al-Wisyani, un auteur ibâ9ite du XIIe sie,'-_ 

cle de notre ère, mentionne un ~yh ibâdit~ nominé AbÜ Ma'rÜf 
- - .( ) ., - 575 " ,. • -
Widr a n b.Gawad . N'est-il pas le meme personnage que celu.i qui 

- - .., - t,I .., 

est mentionn~ sous le nom AbÜ Ma'ruf W(i)yar ibn Gawad par as-Sam-

ma.hi? 

.,,A •. de C, Motylinski litce nomOuidran 576 . 

,WYSDRATN/WÏSDRATN d ~ ~,, lire wls(a) drât(_a) n. Un no,n 

propr_e ou bien im ethnique berbère mentionné au Moyen Age. 

Parmi les nom~ propres berbères appartenant à la tribu des Na­

fÜsa on trouve un· Zakariya' ibn wis(a)d~ât(a)n. Ce nom est men;_ 

tionné dans _le Tasmiya suyuh NafÜsa 577 . 

Il para'l t que le mot be;bere wls( a) drâ t( a) n, mis dans .. notre 

document comme le nom propre du:!•père d'AbÜ Zakariya' doit .~tre 

décomposé en deux parties, à savoir W+isla)drât( a)n (ou bien _ 

ü+Is(a)drat(a}n), ce qui signifi~ "le descendant d~ la tribu d'Is-, 
(a)drât{a)n". Ce dernier nom n'est qu'un correspondant- berbere de 

la tribu dite en arabe Sadrâta. De cette fa<yon, il faut croire que - - • .,, -
AbÜ Zakariya' ibn Wis(a)drat(a)n est identique avec le sayO iba~li-

te AbÜ Zakarlyâ' Yahyâ b.YÜsuf as-Sadrati qui vivait dans la pre:.. 

mière moitié du IIIè s i1l,cle da l 'hé'gire ( = IXe siècle de notre ère) 

et qui habitait dahs le Gabal. NafÜsa. Il appartenait à une fra~­

tion de la ·tribu berbère de Sadrâ ta ~tabl ie dans ce dernier' 
578 pays 

WYSGMYN/WISGMIN ~,?, lire wls(a) gfnin. C'est un no:n 

propre berbère médiévaJ,. .. 

A;-SammahI mentionne un personnage berbère qui s~appelait AbÛ 
- ( ., - 579 Wis a)gmin . 

A. de C. Motylinski lit ce nom Ouisedjmin 580 

WZAL/ÜZAL/UZZAL J'» > lire Üzal ou bien Üzzal. Apparemment 

ce nom provient du mot berbère ouzzel "fer. C'est .un anthroponyme 

masculin.-

A~-Sammahi mentionne un Personnage berbère-ibagite 

Moyen Age qui portait le nom de fJ)Û MÛsa 'Ï sa b.Wazâl 

vivant au 
581 

<l'),,, 
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,Ajoutons encore que ce nom propre est encore employé'~ notre 

èpoque. Ainsi, p.ex., on le trouve, sous la forme Ouzzal Jl)_,,I 
( - -1) • 1 1 • Al " • 582 Uzza , parmi es noms propres mascu ins en usage en gerie 

~ ~ - ~ -
WZGMYN/WZGMIN ~),,,lire w(i) z(a) gmin, un nom propre mas-

culin berbère datant du Moyen Age. C'est une f_orme dialectale de 

WYSGMYN ( voir !)lus haut). 

A~-SammÏihi parle d'un personnage ibadi te appelé AbÜ W (i) z (a) -

~in ou bien" AbÜ wis(cV gmin 583 . 

On connaît aussi une autre variante de ce nom,À savoir AbÜ 

w(i) s(a)gm.iman 584 . Ainsi s'appellait un~ (._gouverneur ibÏi?ite) 

de la ville de LÏilÜt ( Naiout actuelle) , si tuèe dans la part-.i,e oc-
.., - I e ' ' . cidentale du Gabal Nafusa. Il vecut au II siecle de 1·'hegire, 

c'est-~-dire au VIIIe siècle de t '.ère chretienne 585 . 
-"! _.,, - - - • - ., - î. 

YAGRYN/YAGRIN üJ'..,r.r.. 1lire Yagrin ou Yagrin. Nom propre mas-

culin berbère. 

Les sources ibÏiç.i tes m~di~vales mentionnent un personnage or i­

. g inaire du tabal NafÜsa qui portait le nom de niiwÜd b. YÏigdn 586 . 

Selon un pa sege de KitÏib a s-S iyar de Sammiihl, on é'cri t aussi ce 
- - - • • (1 587 ... • 

nom YAKRYN/YAKRIN ~-r''!. . Je crois qu'il faut lire ces deux 

formes (c'est-1-d,i..re YAGRYN et YAKRÏN) YÏigrln. 

A. de C. Motylinski lit ce nom Iadjerin 588 

DÏiwÜd b. YÏigrin était originaire de la ville y -
de Sarus dans la 

y -
partie occidentale du Gabal Nafusa. Il vivait au IIIe siècle de 

l'hégire(= IXe Siècle de notre ère) 589 . 

Il para1t que le nom YAGRYN/YAKRYN était 

nom libyque KRN?590 . 

YAKRYN/YAKRIN, lire YÏikrin ou Yagrin. 

identique au vieux 

Il s'agit d'une autre orthographe du nom berbère cité- plus 
-•V -Y - V - -591 haut: YAGRYN/YAGRIN.on le, trouve chez Samma~i . 

A. de C. Motylinski lit.ce nom Iakerin 592 . 

Ajoutons encore que le gtographe arabe du Xe siècle de notre 

~re nomm~ .Ibn Hawkal mentionne une tribu berbère zenète nomm~ Ba­
- .,·593 • ' 

nu Yakrin . 

YALD$ if ..,.J~ ,lire_ YÏild(a) s. 

C'est un nom propre masculin berbère du Moyen Age. Il est at-
. - .... , e • .... "' • 
teste deJa au VI siecle de notre ere, chez le Corippe, qui men-

tionne, dans sa Johannide, un Ialdas, chef des Maures 594 . 
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Les sources ibagite s médiévales mentionnent un personnage ber­

bère-ibÏidite du Gabal NafÜ_sa nomm~ AbÜ Yald(a)s qui vivait au IIIe 

IVe s~~le de l'h~gire 595 

A. de C. Motylinski lit ce nom Abou Ialdès 596 . 

Il est aussi possible que_ le nom de Ialdas (Yald.(a) ~) ~ cache 

sous celui de LTS mentionn~, trois fois, ·par Chabot, parm-i les 
597 

noms l(b~e s . 

YALWT/YALUT c.::....,i~ ,ur~ YalÜt. c'~st un ancieil nom ;-;minin 

berbère. 

Ce nom fait pen sar aussi au berbère GALWI'/GALÜT, nom de l'an­

cêtre des Berbères,· suivant une ancienne tradition transmise par 

plusieur historiens et géographes arabes moyen~geux. Il y avait 
. • , . ' .,,_ - -

aussi une montagne surnommee ainsi d'apres _le Galut al-_Barbari. 
, , ,, ... d l' . , . d B h 598 Elle etait situee pres e oasis egyptienne e a,rayn 

Le nom _de Yalut c'est, au Moyen_ Age., celui. de la femme d'Abii. 

Darr Aban, un important personnage iba~ite hàbitant a wlgii, dan_s 
~ - 599 • 

la partie occidentale du Gabal Nafusa 

Parmi les noms proprè~ berbere s abtÛel s çm trouvé un Djalout 

c.:;.,.,.,,\.p (1~re Galüt); il est èmplo'yé en Algérie
600

• _ • 

Ajoutons encore que l'.on·trouve· aussi un ILT me_ntionne par 

Chabot parmi les vieux noms libyques 6•01_. ·ce savant mentionne aussi 

un nom libyque ècrit ILTH602 . A mon avis, ces deux noms pourraient 

itre rattaché~ YâlÜt et Gâ1üt du Moyen Age. 

YANS c:r' -h' 1lire YÏin ( i) s. . • - • .,. 

C'est un nom propre masculin_ berbère d'origine chretie.nne (il 

provient du la tin Iohanne s, Ioannes ou Ioannis) 6 o3 • 

UnAbu '1-Munib M~rammad(-Mam(a)d) b. Yan(_i)s, ~~iginaire~du 

village de Derkel, se" trouve parmi les.habitants du Gabal Nafusa; 
• , , 

on mentionne aussi un- '.Umar b. YÏin(__-i) s qui_ ~tàit le frèi::e du prece-

d t
604. 

en _ . 

A. de c. Moty!"inski lit ce nom Abu-'l~Manib Moh'ammed b. Ya­
nis605 

Le nom berbère de Yan(i) s a surv~cu· jusqu-•à nos jours sous la 
.. t , - )606 forme de Yanece _,-lire Yanes ._ 

YDR/ÏDR ) >-1, 
1
1ire Y (_i) d (i) r où Y(a) d (a) r. , 

c.'est un nom propre masculin berbère, _employe encore, entre 

autres, chez la tribu berb'ère-ibâ<:i te de Nafiisa. Ce nom provie'.1t 

du rrot iddêr ou yeddêr "vivre". 



., .,, - -
As-Sarnma9-i mentionne un. certain AbÛ AyyÜb Mul_l.arnrnad b. YDR an-

NafÜsl qui ~tait contemporain d'AbÜ 'Abd Alla~ Mu~arnrnad b. Bakr et 

qui vécut ainsi dans la première moitié du Ve siècle de !;hégire 

(= Xe siècle de notre ère) 607 . 

Il est certain que YDR berbère moyenâgeux doit ,..etre rapproché 

du nom vieùx-li_byque IDR608 . Parmi les inscriptions latines de 

l'Algérie antique on trouve aussi un nom écrit Jadar ou Iader ana­

logue~ YDR berbère mo~nigeux et au !DR vieux-lib~-que 609 . Le nom 

de YDR s'e~ conserv~ jusqu'à.nos jours en Algérie sous formes Ider, 

Idir et Idder 61 O. 

YDRASN/ÏDRASN 0""~>:'. ) lire Y (i)dras(e) n. 

Nom propre masculin berbère moyen~geux. 
v• -- • ._ -

A &-Sarnma~i mentionne un personnage berbere-ibaçi_ite nommé Y (_i)-
drà s(e)'n al-AzagI qui habitait dans .le G~bal Nafû·Sêl. Il a -séjourné 

quelque temps à M(a)z.--gÜra, un des principaux villages du terri-
., . -

toire_ de Fosat,o, dans la .partie orientale du Gabal Ne.fusa. L'eth-

nique al..:Azagl dérive du nom de la localité dite T(i)nz(._a) g, situé 
,- 611 

non loin de M(a)zgura 

A. de C. Motylinski lit notre nom propre Idrasen 6llbis_-

Il est très vraisemblable que YDRASN/ÏDRASN (Yt±)dras(.e)n) doit 

itre rapproché de l'ancien Hisireasen, nom d'un Maure mentionné par 

Corippe 612 

Voir aussi à p:opos de YDRASN deux noms propres vieux-libyques 

que l'on trouve dans le Recueil de Chabot, à savoir DRSW et DRz613 . 

A. de C. Motylinski lit ce nom Idrisen 614 . 

YDWYSN/ÏDWÏSN ~._J>!, lire Y{i)dwis(e)n. 

Nom propre mas:=ulin berbère-ibà~ite moyenigeux . 
.., - - -. ~ - - -
Sammavi cite un homme nomme Abu 'Abd Allah b. Y{i)dwis(e) n qui 

habitait danE le Gabal NafÜsa et qui vivait au _IVe siècle de l'h~­

g.ire ( = Xe siècle de_ l 'è:c;e chr~tie~ne) 615 . 

Parmi les anciens noms propres africains recueillis par St. 

Gsell t Gd . 615bis . . " , on rouve un u ui s q_u J. pourrait etre en rapport avec 

Y(i)dwis(e)n des rources ibac;tites. D'autre part, il n'est pas im­

possible.que l'on(pourrait corriger YDWYSN 0""":-!.)~ en _.YDRYSN/ 

ÏDRÏSN c;:f""t}>1. lire•Y(i)dris(_e)n). Dans ce cas on pourrait le 

rattac_her au nom propre algérien moderne Idris ou si'Ïdris 616 ,du' il 

faudrait dtriver al_ors de l'arabe Idris ~;1.>I. t 1 
YFAW/ÏFAÜ "'1' l~re () - tr)>!, ....,~,~ ;iifaw. 
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Nom p,-.Op't"e ma seul in berbère employé, entre autres, chez les 

anciens NafÜsa. Ce nom doit ~tre d~duit du mot -berbère ifaou qui 

signifie "é,lairé'", "brillant'' . 
., ., - - t • Sa'd b.- Y1i)f-aw 617 , s.irnom.'lle' As-Sama9i mentionne un cer ain ~ 

an-NafÜsi dans d'autres écrits ibaçi-œs. 

Peut-~tre, faudrait-il corriger YFAW en TYFAW/TÏFAW, lire 

Tifaw que l'on connait aussi des sources iba9-ites moyenâgeuses et 

qui est mentionn~ également parmi les anciens noms libyques, sous 

la forme de Thiva
618

• 
• Dans le dialec;:te m~derne de GadÛ ( Gabal NafÛsa), il existe un_ 

mot tifaou 9u tfë\OUt qui signifie la ;, lumière". 

ÏFWN/ÏFÜN (;)~.,lire Y(i)fÜn ou b~n Y(a)fÜn. . _. 
Nom· propre ma seul in berbère mentionne dans des sourcest iba~i­

tes moyenâgeuses. Un des anciens auteurs de la secte iba~-i té, à 
sav.oir a ~Samma9l, mentionne un per son.nage nornrnè Mut_iamrnad b •. Y (.i)­

fÜn ou bien Muharmnad b. Y (a) fÜn qui aurait vècu au IVe siècle de • 
,.. • .. . . e. . , ., 619 

l'hegire, c'est-a-dire au X siecle de notre_ ere • 

Le nom de YFWN était emplo:ré déjà au VIe siècle de notre ère. 

Nous croyons; en effet, qu'il faut le rattacher à celui de Afun·· 
• , , . . 620 -

(ace.'), nom d'un Maure mentionne par Corippe . _ 

Le nom de YFWN/ÏFÜN est rest~ en usage ju s;iu'à nos jours. En) 

effet, on doit le rattacher à Afoun (:) ....iJ: ('AfÜn), nom propre ' 
1/""" e .. 621 · 

masculin algérien, employ-é encore vers la fin du XIX siecle • 1• 

YGMTASN/ÏGMTASN C:.1"1.:.:...-1,. ,ure Yli)gm(a)tas(e)n. Nom propre 

ma seul in berb~re. 
- A Les sources ibaq.i -œ s moyenageu ses 

berbère qui s'appelait YGMTASN/ÏGMTASN 

mentionnent un personnage 

et qui habitait à Ignaw(u) 

moiti~ du IIIe ( s= IXe) si~-dans le 
cle622. 

Il 

., - .. 
Gabal Nafusa, dans la premiere 

,, 
n'eEt pas impossible que le prince numide Igrnazen· qui etait 

623 " • , t • t le roi de la tribu des I .sflenses , portat le nom qui e ai 
.,, - _.., - • A. . . . 

identique à celui de YGMTASN/IGMTASN. Peut-etre pourrait-on aussi 
.., - - .,, - , . -

rattacher notre YGMTASN/IGMTASN au.nom propre algerien moderne Dje-

ma ~ (~em'a) 624 . Il est aussi très vraisemblable que no;re 

Y(ifgm(a) tâs(e)n ne serait que la forme berbère du rrot arabe Ga­

ma'a. 
Y~YN/Ï~ÏN ~- >lire Y(i)"gin. On pourrait d'ail.,:-eurs lire 

aussi ce nom Y(u)gin. C'est un nom propre masculin berbere qui 
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était employ; chez les NafÜsa médiévaux. 
V .., - -

A s-Samrnabi mentionne un personnage nafÜsien nommé y (i) gin b. 

NÜh qui ètait le frère d'AbÜ 'U!man sa'Ià al-F(o)rs(.;,.Ha'i, 

cheikh i~a1ite or_:ginaire .de la bourgade de F(o)rs(a)~a', située. 
dans le Gabal Nàfusa 625 . 

., A.de C. Motylinsk~ lit ce nom Idjen 626 . Voit plus b.as, s.v. 
YWGYN. 

YGR/ÏGR r., 1 lire. Y(i)g(e) r ou Y(a) g.(a)r. 

C'est un nom propre masculin berbère, employé, entre autres, 

par les NafÜsa moyenageux. Un homme :de ce nom est mentionné' dans 

la Siyar al-ma.Âayih, ouvrage anonyme du XIIe siècle de notre 
, 626b is "' ere. 

On doit rattacher ce. nom au moderne Agar qui est en usage 

dans l'Île de Djerba et aussi à l'algé~ien Agar jlil (Agar) 62 7. 

Parmi les noms propres de rersonne s africaines dans les ·anti­

ques inscriptions latines, il faut citer un Garicus 628 que l'on 

doit peut~itre rattacher~ notre YGR/ÏGR. 

Y5LF/Ï:gLF ~-, lire Ï!:;l(e)f ou Y(i)!}l(e)f. 

Il s'agit d'un nom propre de personne berbère, d'origine arabe 

et provenant probablement du nom arabe, {!alaf. Les sources méd ié­

vale s ibaq. ite s notent des dizaines de personnes de ce nom. On 

trouve le nom d'Ihlef (Y(i)!Jl(e)f) chez. les tribus berbères d'ori-
• '- V - 629 - 63 0 - 631 , ;ine zenete telles que Mazata , ·Maduna et Zawaga . Ce nom 

etait employé aussi souvent chez les NafÜsa. Quant à cette der­

nière tribu, les écrits historiques de la secte ibacFte citent E>• 
ex. un personnage nommé Y!JLF b. YHLF at-T(a)migarl 632 . 

A. de C. Motylinski lit ,ce n~m YKHLEF633 

Nous connaissons aussi une autre forme de,•ce nom, qui est mu-· 

til'ée, à savoir YLF/ÏLF (lire Y(i)l(a)fJ 634 . 

Le nom propre de personne et de tribu YHLF /ÏHLF est employé' 
' / V V 

encore a notre epoque. Ainsi p.ex., trouve-t-on les Beni Yekhlef, 

nom d'une tribu de la Libye moderne, habitant dans le district de 

Msellata, sur la ctte de ce pays 635 . P. Marty mentionne, dans son 

article sur le folklore tunisien, le nom de Ba Yekhlef (AbÜ .Yekh­

lef), ~mployé, il n'y a pas longtemps encore, dans 1'1le de Djer-
635bJ.S . · 

be • • AJoutons que parmi les fractions kabyles se trouve en-

core celle de Alt Ïkhlef 636 . En Algérie moderne, il existait na-

guère le nom de personne Ikhlef ~- \_Ï!}lef) 63 7. 

121, 

ytiLFTN/ÏIJLFTN ~- 1lire Y (i) Jll(a)ft(a)n. c'est un an-

throponyme berbère masculin dérivé probable.ment de l'arabe ~ 

Halifa. v 
A. de C. Motylinski lit Ykhelfaten 638 . 

Ce nom ~tait employé, au Moyen Age·, chez plusie'u:t"'s tribus.ber-
"" - .J - - • 

beres, surtout par les. Nafusa.Samma9i mentionne, p.ex~, un Y.!JLFTN 

b. AyyÜb. an-NafÜsi, originaire de la bourgade de M(.a) s(a)nnan dans 

le ~abal NafÜsa 639 qui vivait dans la deuxième moitié du Ve siècle 

• de.l'hégire (xie siècle de notre ère) 640 .. 
• . • ' .· ., -

Il faut rattacher ,a mon avis, notre YllLFTN/IijLFTN .au nom. pro- . • 

Pre de personne moderne ( d'origine arabe) Khelifati "'\.Ju..J.;(He-· es' .. ' ' ., 
1Ifad)641 _ -

YKWB/ÏKÜB ~fa. lire Y(a)k~b, ou bien Y(.i.)kÜb. 

.c'est un nom propre berbère de personne d'origine moyenigeure. 

On le rencontre parmi les nom·s propres masculins ·des NafÜ sa, ·tribu 

berb~re qui à 1 'origine professait la foi chrétienne. Ainsi, peut'."" 

-on rupposer que la forme ·primitive de ce nom ètàit (en latin) Ia-

cobus. . . 
• " - , ,.,, --

Un say): Ibn Y(a)kub est mentionne par Samrna.!),i,parmi les· person-

nages ibadites originaires de la tribu des N"afÜsa quî vivaient vers 
· • e .. , , . ( e . , 1 d • " .. )642 la fin du III siecle de 1 hegire IX siec e e notre ere . 

· 643 • · 
A. de C. Motylin ski lit ce nom Ibn Ikoub . 

YMKTN/ÏMKTN ~- ,lire Ïmkla)t(a)n. • 

Un nom propre masculin berbère qui était employé, entre autres 

chez la tribu des NafÜ sa. 

A°t;-Sammahi men.tienne u-n 'Omar b. Ïmk(a) t(a)n qui habitait' la .,,, • . ,, - , .. 
bourgade de .Ifa.tman; dans le Gabal Nafusa. 'Il etait le premier 

habitant de cett~ région qui a appris le Coran. Il l'a fait~ Mag­

rnadas ( Macornade s S~rtis des sources antiques) , dont il ~tai t le· 

gouverneur de la part de l'imam iba";iite Abu '1-~aj:1:ab. Il périt,. 

en compagnie de ce dernier, dans la ba taille•.·de Tawarga, en l'an 

144 de l 'hegire (761-2 de notre ~re) 644 . 

A. de C. Motylinski lit ce nom. Imkàten 645 

Il para1t que YMKTN/ÏMKTN n'est q'i.m pl~riel ·masculin berbère 

provenant du singulier If-MKT ( ou <C MGT) que l'on rencontre dans • 

l'Afrique du Nord, a 1' èpoqu~ romaine. Ainsi, p.èx,, trouve-t-on ·. 
• • 646 

dans une inscription latine. antique, un surnom libyque Megethus • • 

qui semble provenir de ll'-MKT/MGT. on,conna'l:t aussi,.chez Corippus, 

un Maggite Maurus 647 . 
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YS/ÏS ~ 1lire Y(i)s ou Ïs. 

C'est un nom propre masculin de personne,_d'origine berbère, 

dont l'~tymologie n'est pas tout-à-fait claire. Ainsi, il n'est 

pas impossible qu'il s'agi.rait du mot berbère ~I Ïs "cheval", 

employé ici comme nom de personne. D'autre part, on pourrait voir 

dans notre Ys/Ïs· une dérivation du nom arabe 'Ïsâ ~ qui a 
ét~ mutil~ de cette façon. 

On trouve deux personnages de ce nom dans le docurren t ibad i te 

intitulé Ta eniya ru ):Üh Gabal NafÜsa wa..:kura.hurn, composé dans • la 

première partie du XI ;e siècle de l'ère• chr"ëtienne. Tous le~ deux , 
etaient originaires de la bourgade appel~e T(a)mlÜ~ayt, situ~e 

. . ., -
dans la partie orientale du Gabal Nafusa. Un de ces personnages 

qui portait le nom de Muhammad b. Ïs, doit ~tre identique à AbÜ 

Mu~màd b. 'Ïsa b. Mu~~ad, homrre qui ~ivait artt~rieurement au 
Ve ., 1 'h., · ' siec e de 1 egire. Quant au deuxieme·personnage de ce nom, 

c'était Isa b. Zar'; Celui-ci etait apparemment identique a Abu 

MÜsa 'Ïsa b. Zar' an,-NafÜsI al-Mta) lÜSÎl'i,hpmme qui<'Vivait dans la 
première partie du Ve siècle de l'hégire 648 . 

On conna'lt aussi une autre forme d: ce ~om, 'à savoir Ïsa cf"":"!I 
·que l'on rencontre dans un document i~a~ite_moyen~geux intitulé -- . . . 

Tasmiya rnasahid al~Gal>al. En effet, l'auteur de cet ~crit y men-
tionne un oratoire attribué i 'Ammi Isa ~I 649 

YSFAW/ÏSFAÜ • -.)~. ,lire Y(i) sfaw. 

Il s'agit ici . d'un nom propre de per_sonne berbère, ma E'Cul in, 

qui ètait employé quelquefois par les gens appartenant à la tribu 
de Nafusa. 

As-samrrâèI mentionne au XVIe siècle de notre ère, parmi les 

personnages enregistrés dans son ouvrage, un certain AbÜ sa'id 

(sakin) 'Amir b. 'Ali b. YSFAW as-Sarnrnayl. Ce nom est mention~: 

aussi dans un document ibadite anonyme intitulè Tasmiya ~uyÜh Na-
f- 650 ,. • - I • _ ., 

usa_ • Peut-e;r~ f:ut-il _ corrige~Y(i) sfaw .:,~ en 6 Yl i) faw 

J~ ou en .)~. Y (i)fa'u. 

Ainsi s'appelait un cheikh ibadite habitant au Ve si'ècle de 
l'hégire·, à M{a)s(a)nnan dans la T~nisie du Sud 651 . 

A. de C. Motylinski lit ce nom Isfaou 652 . 

Il s'est· conservé jusqu' ~ nos joUJ~s. On le trouve dans -1."Ïle 
de Djerba, et aussi en Algér'ie: sous la forme de La........s ~ifaw 
(Sifaou) 653 . } •• 

Il n'est pas impossible qu'il faut rapprocher le nom moyen­

âgeux de Y(i)sfaw et moderne de Sifaw de l'antique Syphax 654 

Y~LWKN/Ï~LÜKN c_} _fa-?. > lfre Y(i) ~lÜk(a) n. 
Nom propre de personne d'origine berbère; ., 
Le document ibadite intitulé Tasmi_ya suyÛh Gabal NafÜsa wa-
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• . ..,, 
kurahurn rrentionne un personnage nommé Y(i)~luk(a)n at-'.l'a'ib ("Le 

Fé~itent") qui vivait au IIIe siècle de l'hégire (IXe siècle de 

_notre ère) et qui habitait dans le Gabal NafÜsa 655 . Il n'est pas 

impossible d'ailleurs qu'il faut .ratt~cher J ~- Y(i) ~lÜk­

(a) ~, - il. un autre nom berbère moyen~geux, a savoir ~ ~ l>1(a)­

s1Ük(a)n (voir plus haut). 

• St. Gsell cite, dans:.son recu'eil des inscriptions latines 

d'Algèrie 656 , un nom africain Selaucha que l'on pourrait ratta-
"' .. cher, peut-etre,a notre YSLWKN. 

Y~LYTN/Ï~LÏTN ~.,lir.e 

Anthroponyrne berbè_re masculin 

tribu des NafÜsa. 

Y(i)~lI1(.a)n ou bien i~lit(a)n. 

employé, au Moyen Age, chez la 

Les sources iba~ites mentionnent, entre autres, un AbÜ M(i)­

sw(a)r Y(i) ~lit(~ n an -NafÜsi al-Aduna}i et un Az>Ü Mu~amm:d_Y(~ -

sli t(a) n al-KabawI, tous les deux origi:laires du Gaba_l Nafu,:,. 
~656bis . . 

657. 
R. Basset lit ce nom Islaten et A. de C. Motylinski: Is'-

liten 658 . 

A c'oté de YSLYTN, on trouve, dans des ~cr-its, une autre forme 

de ce nom, a sa;oir Y~LTN ~ ) lire Y(:!) ~l(i) tla) n. On con-

naît, en effet, un certain AbÛ Zakariya' YSLTN at-TÜkiti qui était 
., • - 65 9 • 

un savant ibadite et qui vivait dans le Gabal Nafusa . 
• . 

Voir plus bas, s.v. yzLTN. 
y _.,_ _,,_ 

YWGYN /YUG IN ~ >!- ,lire Yu gin. , 

c'est un anthroponyrne masculin berbère qui ,tait employe, a~ 

Moyen Age, chez la tribu berbère-iba9ite de Ban·µ Ïras(a)n habi-·. 

tant da~s la Tripolitaine du Nord-Ouest et dans 1'1le de Djerba.· 

Les sources iba~ites moyenâgeuses mentionnent, entre autres, 

AbÛ .MÜsa Ïsga b. YÜgin al~Iras(a)nl 660 , et un personnage habitant 

dan·s la -ville de Mas 1n {dans le ~abal NafÜsa) qui portait le nom 

de YÜ~In b. NÜh 661 . Quant à ia ville de Ma sin (aujourd'hui lès ru­

ines de Me sin): elle ~tai t situ~~ sur le territoire d' er- ~~ibat, 
" - 662 dans le partie occidentale du Gabal Nafusa . 
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Il y avait aussi, au Moyen Age, la tribu berb~re de BanÜ YÜ­

~In, dont il est question dans l'ouvrage du géographie arabe Ibn 

Hawkal qui €crivait au·xe siècle de notre-~re 663 . . . 
YZLTN/ÏZLTN if/,. 1 lire Y(.i) Zl( i) t(a) n. 

c'est un nom propre de personne masculin d'origine berbère qui 

est transcrit I_ezelten par A. de C. Motylinski
664 

Les sources iba~ites mentionnent un personnage nommi AbÛ Za­

kariya' Y(i)zl(.i) t(a)n at-TÛkiti qui ·vivait dans la deuxième moi­

ti~ du IIe siécle de l'h~gire ( VIIIe siècle de l'.~re chrétienn~ 665 • 

Un autre homme de ce i:iom, à savoir AbÛ M(i)sw(a)r Y(i) zl(i)t(a)n 

habitait, i une époque incertaine, dans la bourgade de itTimu~llit 

dans le Gaba-1. NafÜsa 666 . 

Il para1t que le nom YZLTN est identique à Y~LYTN, dont il a 

~té que'stion plus hêt.ut. 
YZYTN/IZITN <=-*-)!.,lire Y(i)zlt(a)n. 
Anthroponyme b.erbère masculin, assez rare. Nous ne· connaissons, 

en effet,·· qu'un unique homme portant ce nom; 'à savoir AbÜ MÜsâ 

Y(i) zit(a)n b. Yasiri al-G(a)nawlu)nI, pieux cheikh ibag.ite origi­

naire du village d'Ignaw(u)n (Ignaun), situé dans la partie orien­

tale d~ ~abal NafÛsa. Il vivait au IVe siècle de_ l'hégire (IXe siè­

cle de notre ère) 667 . 

A .. de C. Motylinski lit ce nom Iziten 668 . 

Il est assez vraisemblable qu'il faut rapprocher YZYTN des 

sources· ibadites médiévales de l'anci~n libyque IZTN669 . 

On sera~t tenté de voire dans notre Y(i) zit(a)n. le pluriel ber­

bère masculin iziten ( du singulier az1~t "1ne") que nous connais­

sons dans le dial~cte b~rbère moderne du,Gabal NafÛsa 670 . 

ZAR ;'i >lire Zar. 

Nom propre masculin de personne d'origine berbère employ~ au 

Mo:iren Age par les gens appartenant a l_a tribu de NafÜsa. 

On conna1t, en effet, un:,,personnage nommé·Abü Nasr Zar b.YÛ­

nis at-T(i)f(a)sti an-NafusI qui vécut vers le IVe s~èc1e· de l'h:­
gire671_ 

On connalt aussi un autre nom apparentt ~ Zar, i savoir ZARYN/ 

ZARÏN qui est connu du toponyme Tin Zarin.( Ti'n Zarin "Celle de 
-. - ) 1 ., - -672 • • . 

Zarin" mentionne par Samma~i . 

Il para1t que Zar ~tait un ancien nom propre de personne li­

byque. En effet Chabot mentionne dans· son. ouvrage un nom propre 
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ZR, identique sans<doute, à notre ZAR
673

; 

Il para~t . aussi que ·l'on doit rattacher Zar a l'antique nom 

propre africain Vasar 674 , dans lequel Zar, ~èrit -~, serait pré­

céd: p·ar un libyque Va- "fils". 

Peut-itre faut-il aussi ·identifier le moyenâgeux zâr au moderne 

_) 1) zerrou ( 1 ire Zerru) que l'on trouv~ parmi les noms propres 
,. . · 675 . • 

algeri.ens modernes . ., • • 
ZKAR )LS j , corriger en ZKKAR ) 3;,, lire z (a) kkar ou. bien • 

z (~), ggar. 
c'e.st un nom propre moyenâgeux berbère masculin què nous_ con-· 

• • "' .,, - - . 
naissons du Kitab as-Siyar d'as-Samm~i. En effet, on trouve dans 

cet ouvrage le nom d'un personnage, dont le plein nom ~tait AbÜ 

ZKAR(lire Abu Z(~)kkar ou Z(a)ggar)
676

• 

Il para1t qu'on peut retrouver ce nom dans l'ouvrage de Cha-
- -677 i l'id t'f' à bot sous le forme de IZGAR/BMS/ . On peut· auss en 1. ier 

suceur, nom d'un Maure mentionné: dans l'ouvrage de Corippe ( VIe 
, 678 • • • 

si~cle de notre ere) . 

Le nom ZKAR (zKKAR, ZGGAR) et celui de ~ antique sont 
, - ':' . , • n .,679 

identiques au mot berbere-nafu si ~ rouge . ,. 

Nous connaissons aussi trois noms propres de pers_onne alge-
. - , . 

riens modernes que l'on peut rapprocher 1e notre ZKAR. Il s agit 
{'<) ( ) - •• \3. ( , \ 680 .• z-de zaickar· JL-> masc. et Zekkara 6) '.) fem. 1 et aussi. u9-

g r )~ qj 681 • 
a .,,,,, ,. 682 

R. Basset transcrit ZKAR par Zekkar 

ZRAR ;';) , lire Z(a)rar. Nom propre 

on conna1t au Moyen Age un homme.berbère 

berbère masculin. 

appartenant à la tri;. 

bu des Nafusa qui portait ce nom. c'était un cert~in AbÜ Ya'<l,Üb 
- . - - ':'683 Yusuf b~ Z(a)rar_ an-Nafusi. • _

684 
A. de c. Motylin sk:j. lit ce nom ·Zerar • 

Il est possible que le nom ZRAR provienne du mot berbère~-

r$.r "gros" 685 

Le nom masculin Zerar )i_;) ( Zera~) et féminin Zerara 
. 686 
Jours (zerara) est employé, en Algtrie, ju squ·'·a nos 

ZRKWN/ZRKÜN r,, '°')'; lire z(a)r~Ün. ' . \;;'/ / } . ., ,, 
Anthroponyme berbère rnasèul in, qui etai t empl_oye, au 

Age, surtout chez les Nafusa .. 

Moyen 

on trouve, en effet, dans le. document ibadite anonyme connu 
v -h N f- 1 nom d,"un c~ele~bre personnag·~ sous le titre Tasmiya suyu a usa, e .., 
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appel~ Sulayman b. z(a)rk,Ün qui :tait originaire de M(a) s( a) nnan, 

une colonie des NafÜsa située dans la Tunisie.du Sud, non loin de 

Kastiliya, dans le groupe de Takyüs 687 . Voir aussi, sur ce per-
• ' • ., - -688 ' sonnage, l'oeuvre biographique de Samma9i . Il vecut encore vers 

la :!:in du IIIe si~cle de l'hégire ( IXe siècle de notre ère). 

A. de C. Motylinski lit ce nom Zergoun 689 

Il para1.t qu'il faut rattacher le nom berbère _de z(a)rJ;;n 'à 
celui d'Un Maure nèmmé Zerkon qu·i vivait vers le milieu du Ve siè­

cle de notre è;e et qui ètait un ~ontempor~in du roi hun Attila 690 

Il est intéressant que ce nom existe encore de nos jours. -En 

effet, on trouve dans un index des noms algériens modernes, ~tabli 

vers la fin du XIXe si~cle, le nom propre masculin Zergoun o.,P)) 

(zergÜn) 691 . 

R . Dozy cite un surnom arabe et persan, écrit u.,i.9,,J) Zar~Ün 

donné à un h_oillllle ~ cause de la couleur rouge de son visage( Q;,S))1 
_!<o,, ,. l d' ,.'\692 "couleur de feu" ou bien <J.r )/ cou eur or/ • 

ZRZWRT/ZRZÜRT ~,J,,))J) 11'!.r°e Z(a) rzÜrt ou bien Z(a) rzÜr(a) t. 

Nom propre féminin de personne d'origine berbère. 

Ainsi s'appelait la femme du 'kyh iba1ite AbÜ Mli)r (= Mirdas) 

Muhasir as-Sadrati de la bourgade de T_(a) br(a) st, située dans le 

GabaÎ NafÜsa. Ce dernier personnag.,e vivait vers la fin du IIe 
'- I , , ( e ,, ~ )693 siecle de 1 hegire VIII siecle de notre ere . 

Il para1t que.l'on doit 'dèriver ZRZWRT/ZRZÜRT du nom propre 

.libyque Sarsura 694 . 

Ce nom existe jusqu'à notre ,poque. En effet, on rencontre 

parmi les noms propres de femmes en u~age en Algèrie, une Zerzoura 
.. • • (i - ,,·695 
6).)))) \Zerzura 1 . . . 
D'autre part,· il n'est pas impossible que notre ZRZWRT serait 

un mot d'origine arabe d6rivant du mot ))})} zarzur "étour­
ne~u"696; 

ZWAR _,>!,j I lire Z(u)war ou bien ZWR ..J..J) ,lire Z(u)w(~ r. 

Nom propre de· personne berbère, ma seul in. Les sources ibaq.i tes_ 

moyen~geuses mentionnent un homme berbére nommé Ibn z(u)war, ou 

bien Ibn Z(u)w(a)r 697 . 

-Il para~t que ce nom provient.du mot berb~re (_dialecte de NafÜ­

sa) ~(· izouer "fort"·, "gros", ou bien· de )..}.) zouer 
"gros" 9 . • . . . 
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Ajoutons que ce nom propre est actuellement en usage en Alg;­

rie, où on trouvait déjà, vers la fin du XIXe siècle, le nom mas-

culin Zouar .) !J) ( lire Zuwâr) 6 99 . 

ZWG/ZÜG é,y) 
1 

lire ZÜg ou zÜg(a). 

C'est un nom propre de personne féminin berb~re qui ~tait em­

ployé chez le NafÜsa. On trouve, en effet, d.ans le tableau à.es 
"' • ·- .,.. ' , sanctuaires du Gabal Nafusa, un lie1,1 de pelerina_ge appelc. 

Q~_} ê.J)~"l,'oratoire de ·zougha? n Irgan" .. Il s'agis.sait d'une 

satnte femme née .dans le village d·, Irgan 7oo .ce· dernier village, 

no~; aussi ~kan, Irkan ou Ar~an, était situé non loin de la ville 
~- - • ". · - 701 

de Gadu, dans la partie orientale du Gabal Nafusa- . 

I,e non de züg( zÜg(a)) n '.est qu'une forme mutil~e d~rivée du 

. nom fém~ni~ • êJ.)) > ~ont ~l sera question plus bas. 
ZWRG/ZURG, lire Zurla)g·. Nom propre berbère féminin. 

Ai...;sanunahi mentio.nne une pieuse femme berbère _de ce nom, à sa-" • 

voir une certaine zÜr(a)g al_:Irganiya. Elle vivait dans le première 

moitié du IIIe sièclE! de l'hégire lixe ·siècle de notre· ère) 702 . 

• Il s'agit sans doute de la mime femme ·que ZÜg n-( I) rgan·, dont 

il est question dans le document ibâdite appel~ Les Sanctuaires du 

. Djebel Nefousa lvoir plus haut, s.v. • ZWG/ZÜG). 

Il .faut aussi, sans doute, rattacher le nom dé personne de zij.:. 

r(a)g, à celui de • É).J) zÜrag, une. peupla:de· berbère issue de Za­

nata, dont il est question dans l'ouvrage géographique d'Ibn.Haw-

( 
e ., , )703 ' · • ' ~al X s iecle de notre ere . • . 

Ajoutons encore que notre ZÜr(a)g ~tait originaire-de labour-
- t • - ) • ; ·" - 704 gade de Irkan '-.Irgan situee dans le Gabal Nafusa . 

Il para':tt qu'il faut rattache_r le nom féminin de ZÜrla) g à ce-

lui de . .:::,.s J ).7 )' T(a) zÜragt. Nous consi ssons, en effet, .un 

certain. ~alifa b. Tla)zÜragt qui vivait vers le Ve siècle de l'hé-. ·c e , )705 • t - -. . • . g ire IX si~cle de notre ere . Or, ce T1.,,a) zuragt qui est appa-

remment un nom féminin, para1t être une ·forme plus d~veloppèe de 
- ()' 1 • "ff' b b .... • ·f,'' t t 706 zur a g, avec un prefixe et un su ixe er ere eminins - • . 

On èonna'lt aussi une autre forme du nom·de c.e personnage., 'a savoir 

~).))\J Tâzur(.a) -j_07. 

ZYDYT/ZÏDÏT, lit:e~Zidit. Nom-~r~pre de personne berb~re :fémi­

nin. 

. A~-~amrnahi mentionne une Zid_it al-M(a)lÜsa'iya qui ~tait ori-
..,. . _., , " ' -

ginaire de la bourgade de T(a)mlusayt situee dans _le Gaba,l Nafusa. 
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Elle était une poètes se berbère 708 et vivait probablement au IVe 

siècle de l'hégire (xe siècle de n.è.). 

R. Basset lit ce nom Zaidi t 7o9 

Quant.à l'étymologie de ce nom, deux possibilités se présen~ 

tent: D'après une d'elles, il peut s'agir ici d'un vieux nom li­

byque. En effet, on peut rattacher Zidit aux deux noms libyques 

figurant dans le régistre de Chabot, à savoir ZDYT(?),· lire Z(i)­

dit et TSDT (lire T(a) s (.i)d (.i)t)7 1 
O. Selon une autre possibilité, 

on pourrait penser que Zidit n'est qu'une forme féminine berbère 

du nom propre arabe masculin Zayd. Ce dernier nom était très rou­

vent employé par les Iba?ites berbères médiévaux. Nous avons un 

cas analogue chez les Berbères modernes. En effet, il existait,en 

Algérie moderne, vers la fin du XIXe sièc_le, un nom ôussadit 

è,>J>JU>J.,Y (ü-sa'dit "fils de Sa'dit"), dont la dèuxi~me partie 

pro;ient du nom masculin arabe Sa'd 711 . • 

Nous avons donné ici, la dernière partie d'un régistre des noms 

propres et des rurnomE employés, àu Moyen Age, chez la tribu ber-: 

bère de NafÜsa, surtout chez cette fraction de la tribu qui était 
., -

Eitablie dans le Gabal Nafusa, dans le. Republique actuelle de Libye. 

Ajoutons que ce r~gistre n'est qu'une partie insignifiante des 

noms et des surnoms berbères moyenâgeux que nous connaissons des 

'écrits arabe ibadites et orthodoxes, et qui mi{ritent d'être étudi~s 

de près. 
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LE MANUSCRIT No 277 DE L'ANCIENNE COLLECTION 

IBADITE DU FEU ZYGMUNT SMO.GORZEWSKI DE LWÔW • 

Introduction 

Parmi les manuscrits arabes qui avaient appartenu, avant la 

guerre de 1939-1945, ~ la collection du feu z. Srnogo1:_zewski-r6u­

nie en 1913-1929 et déposée à Lw6w {Léopol) en Polqgne et do.nt une 

partie a été sauvée et se trouve maintenant à l'Universitt Jagel­

lonne ~ Krak6w (cracovie), il y en a un qui mérite une attention 

spéciale. Ce manuscrit qui porte le n° 277, se compose,dè 208 

feuilles (soit 416 pages) non réliées de dirnens,ions 27 x 2i cm et 

28 x 18 cm, en caractères maghrébins modernes. Il paraÏt avoir lté 

é'crit par trois copistes différent qui n'.étaient_ malheureusement 

pas trés habiles. Ainsi, la copie qu'il nous ont faite est moins 

bonne que nous ne l'aurions souhaité. Elle a été établie, d'après 

une copie plus ancienne, en 1913, à Qhardaia au Mzab (Algérie) 

pour z. Srnogor zewski e·t ·collationnée par lui-rn~rne. Sur la couver­

ture de papier jaune, nous 1 isons le titre: 

• ' 
j~ JI ~ b r,' <:->t:6 • • 

("Kitab al-Siyar, oeuvre d'al:-Wisyani") 1 . 

Il résulte de ce titre qu'il s'agirait ici du Kitâb al-Siyar, 

oeuvre d'Abu '1-Rabi' Sulayrnan b. 'Abd al-Salam al-Wisyani, auteur 

iba'fite originaire au Bilad al-Djaridr un canton de là Tunisie du 

Sud et qui vécut au VIe/XIIe s. Cependant un examen d~taillé du 

manuscrit a dérnontr~ qu'il constituait un recueil de trois ouvra­

ges biographiques (et historiens a la fois) iba~ites dont le pre­

mier seulement, embrassant les p~ges 1-189, e·st, conformèment au 

titre, l'eouvre d'Al-WisyanI. 


